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- Un joli sourire se dessina sur les lèvres rougea de Ceriso
et elle.ajouita

Enfin, voilà donc dimanche venu 1 S'il fait demain un temps
pareil.% celui-ci,jo vais être la plus heureuse des feummes. Mon
pirétenidu m'oimenera dîner avec un mbru aux l'cndangtcà dc

à?,r.q' Belleville.
Et Cerise, après avoir souri, se prît à soupirer un peu et se

ternlit à sa besogne.
- Pauvre Léon ! miurmura-t-ele, comme Il voudrait être

déjà reveinu de sons îavs, où il ira chercher ses papiers et vois-
tire sons petit lopin de terre' Ahi 1 si «M. Gros ne lui avait pas
promiis de le nommer contremaître le mois prochain, Il serait
déjà parti...

Cerise jeta un regard moitié triste et moitié souriant à une
cage a 1)pendue auprès de la bétre. et dans laquelle voltigeait
une mésange.

- V'ous aurez bientôt un joli petit mattre, nia belle chan-
teuse, dit-elle, et, nous serons dleux à renouveler les mourons et
le ehènevis de votre mangeoire, dans deux mois. Comme
c'est long deux mois, quand on s'aine 1...

E (,cerise souîira <le nouveau.
Un pas lé ger résonna alors dans l'escalier, et une voix non

moinis fra-iclie, quoique plus sonore que colle doe Ceriseo, se fit
cutcnidre, disant ce cumplot do l~-1s it preiire coeuvre
musicaile dle Nadaud:

t a~ ii,' -ua-1lrnI k. il liart,
Voyetz le gral (laifar,

Vilîaîal i îi'h'î,'h ii îzn,.

"Et nous s3immes.,au samedi, réfléchit Cerise, cil' se leva il
denmi <le sa chaise et ajouta: .Boni! voifl Baccarat. Ah ça !
qu'a-t-elle donc à venir me voir si souvent, la grande soeur,
depuis tantôt quinze jours, elle qui n'aime piait à tie déranger ?

La porte s'ouvrit ; uie femme entra.
Certc-, celui qui se fôt trouvé- là î'ar hastard auirait jet4 un

cri d'étonineent -à la vute des deux femmes (lui se trouvèrcent
alors e'n présence, tant elles se rcessetiniahnt, malgré ln di-
ver.-itté <le couleur.

('crise était brune et llnîehîe, et elle avLlt les yeux nîoirs
pleins <lu- gaieté et le iniiiierit,

Baciarat était blanchîe et bîlonîde, ot malgré tea chevelure
,eîre.elle avait égalemient les4 yeux itoîrsi et les lèvres roui-

ges de %a sieur Cerise.
Les traits dlu visaige, contour et profil. étaienit les; momesi.
'CI1,cndaîît, e'n les4 regardanit de pints lortês et (,ii dépit tdc cet-

te resscnil ire <le famille, on remna:rquait tout de suiituen Clc-t
les cle unotales différences danîs Ilgc, les moeu.lrs, les hiîatudes,
les mîanièrcs.

Cerise avait seize ains; elle étatit frêle, mncie; ties petits
unrett peus rouigesl, l>nri.lîent à leur ext-rémItéI len marques

du, travail, et ses ongle I qu'elle s'efforçailt de soigner, étient
cependanît mual taillés.

l3accarut avait vinàgt. deux; sa taille avait ncqtuIs une rosi-
<leur élégante. . t delini-einîor oilit, et sïes mains, blanches coin-
nie titi lis. avaiezît la transparence <le la cire vb.'rgp, et liieint
entrev'oir d1<- belles v'eiîîes lletie sonus leur peau dl:îphame. ses
on19l-t, durm et Polis, termimnaienît lesl doigts lrrépIrotelîablcs, 01ù
l'Sijl le p1w;î exerc4. n'aurait certes lpas; pus découvrir une seule
p>iqûire dl'aiguîille.

(Crise avnit les maini; d'ont ritère: Baccarat avait. des
marins <le duichesse.

V'oil noir Ilr (Crise était tantôt pétillant dejcoio muti.ne ci-
tant empli d'unîe vague et douceo méIlncolie.

Barearat a'.ait ce regard ardent, fier et presque méchant
<le la femmne quii I-ait f.rte et s'elit Mait une arme tle 14a beautc:

quebuel.k s" yt'x b'rillaient d'tit feu somnbre.
Cirus.c çt'-tit cli.arzil.iitt dans sa pe'tite robe de laine brune à

*manchies fermées sur le poignet par un simple bouton de nlacre,
et sur lesquelles se rabattaient du±s manchettes d'une irrépro-
chiable blancheur; elle avait au cou une gu.impe qu'elle avait
fcatÀoiiiCoeclle-niéme, et sur la guimpe un foulard de six francs,
qui lui seyait mieux qu'un collier do perles fines...

Baccarat avait une robe moire antique; elle drapait sa tail-
le élégante dans uit cachemire de l'Inde, et portait un bracelet
do prix à soi. bras nu, qui disparaisait à demi dans lui manchon
de rnartro do Sibérie.

Cerise était belle et sage, et voulait un mari.
Baccarat avait fui, un soir, Il y avait six ans, la maison pa-

ternelle, - un pauvre logis d'ouvrier, - du sixième étage où
son père é tit graveur sui cuivre et gagnait péniblement la vie
de sa famille, et la douleuâ qu'il avaité(prouvée de la fuite de Bon
enfant avait hAté chez lui le dénouemenît fatal d'une maladie do
coeur dont il (itait atteint depuis longtemps.

A son lit de mort, Baccarat était revenue, et le pitre avait
pardonné on expirant.

'Mais, le père mort, la lionne reprit son genre ce vie.
Restée seule au monde avec sa soeur coupable,Cerise, on de-

vait s'y attendre ne pouvait; que succomber. Dieu laprotégea,
cependant, et lui suit au cour la fierté de son pére et son
amour du travail.

Tandis que Baccairat roulait voiture, Ceribe louait cette
petite chambre où nous venons dz la voir, y transportait une
partie du pauvre ménage de ses parents, et continuait -à gagner
deux francs par jour à l'aide d'lun travail opinifitre.

Depuis plus d'un an Cerise ýýIvait seule, subvenait à toua
ses besoins, payait ré.gulièrement son petit loyer, et faisait des
économies pour sa corbeille de noce...

Car Cerise allait se marier:au premier jour; elle aimait un
hionnôte ouvrier qu'on nommait Léon Rolland, el- qui avalit la
conianco absolue de son patron, 'X Gros, principal ébéniste
de la rue Chapon.

Cependant, Cerise n'avait jamais cessé de voir sa soeur qui
venait v'isiter lajecuite ouvrière, et passer pa.xfois une journée
avec elle; mais Cerise ne lui rendait jamais ses visites. Elle
eût rougi de mettre les pieds dans cet hôtel que Baccarat av'ait
payé si cher.

Les deux smurs s'embrassèrent avec tffetion.
- Bonjour, Ccrisctte, dit Baccarat, bonjour, chère petite

soeur.
- Bonjour, Louise, roé-pcbndit la jeune ouvrière, qui avait une

certaine ré-pugnaince .t.appeler sul soeur <le ce sobriquet de Bac-
cairat que lui avait étéC dlonné un soir où elle gagnait desq non-
eaux d'or au jeu de ce nom.

- Comment ! <Ut Baccat en s'asseyant auiprf's de la fleuris-
te, tu as déjà fait tout celit depuili ce matin ?

- Ali! damne répondit Cerise on riant, je nme suis levée atu
petit jour, iLt je me suis mise au travail liravement pour avoir
plus tût fini. C'est aujourd'hui samedi, etje veux être la pro-
mière de l'atelier -IL rendre 1'olivr.tge... Et puis, ajouta Cerise,
je nie fais une robe pour demain, etj'aurai le temps de la finir
en veillant un peu.

- Oh ! Oh ! <lit Baccarat avec distraction, tu te fais belle de-
maini, il parait?

- Dame! cest dimanche-..
- N'est-ce que pour cela?
Cerise se 1 îrità rougir comme ln fruit dont elle portait le

114,1:
- Léon, dlit-elle, m'lemmitnera diner avec &a mère à Belle-

ville.
Bacctr.it-jouait distraitementavec un poinçon dontse servait

sa sSeur pour son métier de fleuriste.
- Ah! dit-elle, tu1 l'aimes dlonc toujours, ton Léon ?
- Oui, réponbidit franchement Cerise; a'est-il pas un brave

cSeur et un leau garçon!
- Je ne dis pasL, murmura Ikaccarat; mais on épousant iun

ourier, nia fille, tu seras dans la .1ýe,< touto ta vie.
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